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Les gentes dames de Châtenois dans leurs plus belles parures. L'aigle royal était un animal de chasse réservé aux nobles. 

C â no·s la passion des associations· 
assure le succès de la fête des remparts 
La fête. des remparts 
a battu son plein, 
hier à Châtenois. 
Malgré une météo 
mitigée, damoiselles 
et damoiseaux ont 
déambulé en nombre 
autour des fortifications 
de la cité. 

La fête des remparts de Châte­
nois, é est avant tout une histoire 
de passions. Celles des associa­
tions qui donnent vie à ce rendez­
vous estival extrêmement prisé 
du public. 

Benoît, alias Heinrich von Wan­
delbourg de l'association Guerre 
et chevalerie, a contracté le vims 
de la reconstitution médiévale 
(dans sa forme la plus sévère) 
pendant qu'il était étudiant. La 
fièvre a tellement grimpé qu'il en 
a fait son métier. 

Aujourd'hui, il est intermittent 
du spectacle aux côtés de Rein­
hardt von Rappolstein et Brune­
hild von Firdenheim. 

Les .trois complices assurent des 
animations en milieu scolaire, 
pour des comités d'entreprise, 
des mariages et bien évidem­
ment à... la fête des remparts. 

Conspuées par la foule, les sorcières ont été condUites au bûcher sous le regard implacable de l'évêque. 

Mais attention, qui dit reconstitu­
tion dit précisiQn historique. 

Alors qu'il vient tout juste 

d'échapper à une mort certaine 
dans un combat de maintient de 
l'ordre en Alsace vers le XIIIe siè-

cle, Olivier prend le temps· de 
nous parler de sa passion. 

Membre des Guerriers d'Avalon à 

Colmar, ce dernier souligne la 
difficulté de reconstituer avec 
précision les techniques de com-

bat ou encore les recettes de cuisi­
ne d'époque. «À la fois tout nous 
sépare de cette période historique et 
tout nous en rapproche, car de nom­
breuses choses nous ont été léguées 
par le moyen âge: notre langue, 
certains matériaux ... » 

Sorcières au bûcher 
Le long des remparts, alors que la 
populace attend avec impatience 
le spectacle des sorcières se con­
sumant sur le bûcher, des mem­
bres de la milice de Strasbourg de 
1460 ont fait la démonstration de 
l'usage d'une aquebute. 

Vous avez bien lu « aquebute » : 
il ne s'agit pas d'une coquille de 
votre serviteur ! 

Ces aImes d'une portée de cent 
mètres étaient essentiellement 
destinées à défendre les murs de 
la cité, contrairement à l'arquebu­
se portative. «Il s'agit d'armes 
d'époque reconstituie$ avec les nor­
mes de sécurité d'aujourd'hui, car le 
canon explosait fréquemment », 
précise son utilisateur. 

Quant aux guerriers en herbe, 
l'association des P'tits bouchons 
de Châtenois leur avait program­
mé de sympathiques activités: 
combat de coq, dessin à l'ancien-
ne ... 
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